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Une édition de la mercuriale

d'Amiens au XVIe siècle

par Marie-Louise Pelus

Parmi les sources qui per-
mettent une approche statistique
des économies préindustrielles se
trouvent au tout premier plan les
mercuriales, relevés systématiques

et périodiques effectués par les
autorités municipales des prix des
produits vendus sur un marché dé-
terminé.

C'est à partir de tels docu-
ments -complétés par d'autres-
qu'Ernest Labrousse avait étudié
les fluctuations des prix céréaliers
et leurs "tempêtes cycliques" au
18ème siècle, donnant à partir de
là la description, devenue classi-

que, des crises économiques "de

type ancien" (1). Micheline Baulant
et Jean Meuvret, puis Jacques Du-
paquier et Marcel Lachiver, en
publiant les mercuriales de Paris
et de l'Ile de France, ont permis

aux chercheurs de poursuivre, sur
les traces d'Ernest Labrousse l'a-
nalyse des mouvements des prix
dans cette région à l'époque mo-
derne (2).

Si les chercheurs ont depuis
fréquemment utilisé, dans des
thèses ou des études consacrées à

un ensemble régional, les mercu-
riales et autres sources suscepti-
bles de donner des indications
concernant les prix céréaliers (3),

ont peut regretter que les publica-
tions de sources analogues à celles

que nous venons de citer pour la
région parisienne soient restées
peu nombreuses (4). Aussi
convient-il de saluer l'entreprise
de Pierre et Françoise Desportes
et de Philippe Salvadori, qui met
enfin à la disposition des histo-
riens de l'économie une source ca-
pitale, la Mercuriale d'Amiens.
Celle-ci sera complétée par la
suite par d'autres mercuriale pi-
cardes, celles de Noyon, Péronne
et Doullens.

La Mercuriale d'Amiens
n'était pas connue des cher-
cheurs : Jean Meuvret, puis Pierre
Goubert dans sa thèse sur "Beau-
vais et le Beauvaisis", et Pierre
Deyon dans le sienne sur ''Amiens,

capitale provinciale au XVlie siè-
cle", en avaient souligné l'intérêt
(5), mais sans doute pas avec suf-

fisamment de force pour que cette

source soit systématiquement citée

sans les études consacrées aux
problèmes frumentaires (6).

Pourtant, cette mercuriale
présente, par rapport aux sources
du même ordre déjà utilisées
et publiées, des avantages nota-
bles : tout d'abord son étendue
chronologique qui, allant pour les

grains de 1565 à 1794, avec quel-

ques brèves lacunes, en fait une
des mercuriales les plus longues
du royaume :

d'autres part sa ri-
chesse : non contente d'enregistrer
les prix céréaliers, elle y joint, en
séries plus ou moins longues, ceux
d'autres produits (vins, harengs,
bois, fer en barres, laines...), don-

nant ainsi une idée plus complète
du marché d'Amiens à l'époque
moderne.

Cette publication, réalisée
sous le patronage scientifique de
Jean Jacquart, professeur émérite
à l'Université de Paris I, se pré-
sente sous forme de plusieurs fas-
cicules successifs.

Le premier, qui vient de pa-
raître, et dont la réalisation a été
confiée à Philippe Salvadori, Assi-

stant Normalien, maintenant
ATER, affecté à l'U.F.R. des
Sciences Historiques et Géogra-
phiques de l'Université de Picar-
die, couvre la période 1565 - 1599,

avec les lacunes liées à la perte de
deux registres, de mars 1573 à

mars 1577 et d'octobre 1580 à
avril 1584, et celle du 24 mars au
27 octobre 1597, période du siège
d'Amiens par Henri IV : au total,

un peu poins de 27 années. Cette
publication est précédée de celle



de la "Prémercuriale" par Fran-
çoise et Pierre Desportes, qui ont
patiemment réuni toutes les
données conservées aux Archives
Municipales d'Amiens sur les prix
du grains et du pain depuis 1450

jusqu'à 1565 ; cette démarche leur

a permis de reconstituer en partie
les livres perdus de la Mercuriales

pour la période 1540-1565. Ces
données complémentaires éma-
nent, soit des registres des libéra-
tions de l'échevinage, soit des
comptes de la "Maison de St La-
dre" ou de "La Madeliene" (lépro-
série municipale) ou de ceux de
l'hôtel Dieu d'Amiens à partir de
1527, soit des registres aux maîtres

et aux apprentis, où étaient consi-

gné certaines décisions relatives au
poids et au prix du pain

: à partir
de 1532, les ordonnances de taxa-
tion laissent également entrevoir
les prix des vins et du bois. Ces
mêmes sources permettent d'ail-
leurs de donner, parallèlement à
la Mercuriale proprement dite, un
tableau des prix du pain de 1565 à
1585. Une substantielle introduc-
tion par Françoise et Pierre Des-
portes, consacrée à la politique
frumentaire de la ville d'Amiens

aux XVe et XVIe siècles, permet
au lecteur de mieux comprendre
comment s'établissaient les prix
des grains et du pains, denrées de
base dans l'alimentation de la po-
pulation urbaine.

Pour le publication de la
Mercuriale, le parti adopté par les

auteurs est celui de la publication
intégrale et fidèle du document,

sans conversion métrologique ni
monétaire, de sorte que les utilisa-

teurs puissent librement analyser
et traiter les données brutes en
fonction de leur recherche et de
leur métrologique. Toutefois, pour
des raisons d'économie, afm de ré-
duire le nombre des blancs dans
les colonnes, il a été décidé de
donner successivement la série des

prix de chaque produit, plutôt que
l'ensemble des prix relevés chaque
semaines tels qu'ils se présentent

sur les registres, ce qui offre par
ailleurs l'avantage de faciliter aux
chercheurs l'élaboration des don-

nées en vue de l'établissement de

moyennes et de courbes de prix.

La variété des produits co-
tés ne doit pas nous induire en er-
reur :

semaine après semaine, le
nombre de ces produits varie, par-
fois fortement, pour des raisons

pas toujours évidentes : retour sai-

sonnier, absence due aux condi-
tions spécifiques de production et
de commercialisation, mais aussi
probablement négligence et dédain
des marchands commis aux appré-
ciations, si bien qu'on ne saurait
tenir la Mercuriale, malgré sa di-

versité, pour une image exacte du
marché amiénois à une époque
donnée, comme l'atteste le recou-
pement avec d'autres sources :

ainsi pour le vin de Champagne,
dont la présence sur le marché,

connue par les délibérations de
l'échevinage, ne se traduit pas par
une rubrique spécifique dans la
Mercuriale.

Les Produits cotés sont re-
groupés au sein de 7 grandes caté-
gories.

Toujours placées en tête de
la Mercuriale, les céréales, raison
d'être de ce document, se répartis-

sent à leur tour en 8 sortes : bon
bled (froment), moyen et "petit"

bled (blés de seconde et troisième
qualité), ou encore mélanges de
proportions inconnues, orge, pau-
melle, avoine, bucail et seigle, ces
deux dernières catégories -

les
moins fréquemment représentées -

ne tenant qu'une palce très subor-
donnée dans l'économie picarde.

Les légumes (pois, fèves,
plus rarement vesces et lentilles) et
les oléagineux (navette, camelinen
chenevis), transformés en huile et

en tourteaux constituent l'essentiel

des autres produits alimentaires :

parfois cependant on trouve des

pruneaux, des oignons, et, dans la
dernière décennie du siècle,
beurre, fromage, lard, harengs et
morues. Fait notable, la viande est
la grande absente de ce document,

par ailleurs si riche.
L'importance accodée au

vins- seule boisson appréciée dans
la Mercuriale -

illustre le rôle bien

connu d'Amiens comme grand
marché du vin pour le Nord de la

France. Trois vins dominent alors
le marché : vin de France (dit
d'Argenteuil), vin de Beauvaisis et
vin de Somme ou "de pays",
complétés par quelques vins régio-

naux, plus rarement présents (vins

de Liancourt ou de Soissons). D'o-
rigine plus loitaine, les vins
d'Auxerre, plus rarement de Bour-

gogne ou de "Beaulne", s'effacent à
partir de 1589, de même que celui
d'Orléans, globalement moins pré-
sent. Les vins de Bordeaux, de
Gascogne, de Graves, au contraire,
s'affirment à partir de 1588, ac-
compagnés un temps par le vin de
la Rochelle. Certaines semaines de
1596, la trilogie "classique" : vin de
France, de Beauvaisis, de Somme

est remplacée par : Goscogne,
Beauvaisis, Somme. La percée des
vins du Sud-Ouest n'a été inter-

rompue qu'en 1594, année néfaste

pour tous les vins, hors celui du

pays, les troubles de la Ligue
ayant sans doute entraîné une ré-
tractation de l'aire commerciale
amiénoise. A côté des vins, "vert

jus" et "vin aigre" ne font que des
apparitions occasionnelles.

Grande originalité de la
Mercuriale d'Amiens, des produits

non alimentaires comme les gros
bois, fagots et charbon de bois,
ainsi que la laine, figurent parmi
les articles régulièrement ou fré-
quemment côtés, avec toutefois
des lacunes entre mai 1570 et mai
1573 pour les bois, et pour la



laine, entre septembre 1566 et
mars 1567, septembre 1573 et
mars 1577, octobre 1580 et avril
1584, janvier 1591 et juillet 1595.
Si le prix de la laine est détaillé

en 2 ou 3 qualités son origine est
rarement précisée (laine du pays,
ou laine de Flandre).

Le Charbon de terre n'ap-
paraît qu'à partir de 1586 et n'of-
fre de séries longues que dans la
dernière décennie. Le fer lui aussi,
déjà mentionné entre juillet 1578

et juillet 1580, est surtout présent
après 1587. Le suif, qui doit être
rangé parmi les produits les plus
représentés, le chanvre, la cire et
le savon, complètent la catégorie
des matières premières artisanales.

Pour nous permettre de
mieux lire les tableaux, l'introduc-
tion de Philippe Salvadori, et une
étude métrologique en appendice,
apportent les précisions moné-
taires et métrologiques nécessaires,
tandis qu'en appendice également,
des tableaux de moyennes an-
nuelles

- par année -
récolte pour

les grains et les vins, par année ci-

vile pour les produits non alimen-

taires - proposent à l'utilisateur
des résultats déjà en parties élabo-
rés. On retrouve ces résultas, en-
core affinés, puisqu'il s'agit de

moyennes trimestrielles, dans
les courbes réalisées par
Joëlle Désire, du Laboratoire de
Cartograpies de l'Université de Pi-
cardie. Ces courbes, qui reflètent
l'évolution des prix à court terme,
surtout celles des prix des céréales
et des pois, laissent apparaître,
malgré leurs lacunes, les phéno-
mènes conjoncturels majeurs qui

ont marqué l'économie amiénoise
dans le dernier quart du XVIe siè-

cle
:

trois crises de subsistances se
succèdent

,
séparées par des inter-

valles d'environ 10 ans, la pre-
mière, que l'on devine malgré
l'interruption de la courbe

,
de

1573 à 1575, la seconde
,

la fa-

meuse crise de 1585
-

1587, et la
troisième, celle de 1595

-
1596,

qui se prolonge sur l'année sui-

vante 1597, du fait de la "surprise"
d'Amiens par les Espagnols et du
siège qui s'en suivit. Ces trois
crises, bien connues des historiens
de l'économie, ont touché une

bonne partie de la France et de
l'Europe. La plus grave pour
Amiens est de loin celle de 1585 -
1587, qui contraignit la minicipali-
té amiénoise à affréter des navires

pour aller chercher des grains à
Danzig (7).

La courbe des prix des vins

par contre - sans refléter une
"contrariété tendancielle"

- ne sem-
ble guère affectée par cette crise.
On y lit une montée progressive
des prix du vin de 1585 à 1594,
période de troubles, qui se traduit
à Amiens par l'entrée de la ville

en rébellion contre le roi du côté
des Ligueurs.

Les fascicules suivants de-
vraient permettre une meilleure
connaissance de l'économie pi-
carde au XVIIe siècle

Souhaitons-en la prompte
parutions.

M. L. PELUS-KAPLAN
Université de Picardie

Mercuriales d'Amiens et de Picardie, F. et P. DESPORTES, P. SALVADORI, Centre
d'Histoire des Sociétés de l'Université de Picardie - Amiens, 1990, 192 p.

- Notes :

(1) - Ernest LABROUSSE, Esquisse du

mouvement des prix et des revenus en
France au 18e siècle, Paris, Dalloz, 1932.

Ernest LABROUSSE
,

La crise de l'é-

conomie française à la fin de l'Ancien
Régime et au début de la Révolution
Paris, PUF, 1944.

(2) - Micheline BAULANT et Jean
MEUVRET, Prix des céréales extraits
de la Mercuriale de Paris, Paris, SEV-
PEN, 1960-62, 2 vol...

Jacques DUPAQUIER? Marcel LA-
CHIVER, Jean MEUVRET, Mercu-
riales du

pays de France et du Vexin français,

1640-1792. Paris SEVPEN. 1968.

(3) - Cf. Jean-Yves GRENIER, Séries
économiques françaises (XVIe - XVIIIe
siècles), Paris, EHESS, 1985 (abondante
bibliographie détaillée).
(4) - Citons en particulier la publication

de Georges et Geneviève PRECHE, Les

prix des grains, des vins et des légumes

à Toulouse (1486
-

1868), Paris, PUF,
1967.

(5)
-

Pierre GOUDERT, Beauvais et le

Beauvaisis de 1600 à 1730, Paris, Impri-
merie Nationale, 1960.

Pierre DEYON, Etude sur la société ur-
baine au XVIIe siècle. Amiens, capitale
rovinciale, Paris - La Haye, Mouton,
1967.

(6)
-

Ainsi, une éminente spécialiste

belge des problème frumentaires, Ma-

dame TITS-DIEUAIDE, dans son arti-
cle intitulé "L'évolution des prix du blé
dans quelques villes d'Europe Occiden-
tale du XVe au XIIIe siècle" (Annales
ESC, 1987, p. 529-548) utilisé pour la
France les mercuriales de Paris (1432-
1788), Toulouse (1486-1790), Grenoble
(1501 - 1780), Aix-en-Provence (1570-
1789), mais néglige celle d'Amiens.
(7)

-
Cf. Mairie-Louise PELUS, Mar-

chands et échevins d'Amiens dans la se-
conde moitié du XVIe siècle : crise de
subsistances, commerce et profits en
1586 - 1587, Revue du Nord, 44 (1982),

p. 51 - 71.
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